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SÉRIE ·C. CONCHYLICULTURE 

- PREPARATION OES COLLECTEURS - TUILES -

UN ES SAI DE LUTTE CONTRE LA FIXATION DES SALI SSURES 

Les ost r éiculteur s du Ba ssin d'Arcachon utilisent pour la récolte 
du naissain des tuiles demi _ cylindriques d'une surface voisine de 17 d m2 . 
E l les sont traditionnellement recouvertes d'un enduit dont la composition 
est très variable . La "baille à mortier" permet " de traiter 1 . 000 tuiles . 
Voici deux exemples concrets du mélang e utilisé; 

R - 250 kR de chaux éteinte , 130 kg de sable et 120 litres d'eau . Les tulles 
trempées dans ce bain sont faciles à détroquer mais présent e nt l ' inconvé _ 
n i ent de "peler" assez f a cilement. 

b - 8 baquets de chaux remplis en dos d'âne, 8 baquets de sable remplis à 
ras et 12 seaux cl 'eau. 

Dans le cas des tuiles neuves , celles_ci sont préalablement pas _ 
sées dans un lait de chaux , et l'enduit final est alors composé en volume de 
10 parties de chaux pour 6 de sable, 

Dès leur immersion les collecteurs se recouvrent d ' organismes 
végétaux e t animaux, Ces salissures favorisent le dépôt de la vase, dimi _ 
nuent la surface utilisable pour la fixation du naissain et g€nent son 
déve loppement . 

Pour é v iter ces inconvénients de nombreuses expériences ont été 
te n tées, ou bien s ont en cO\~ rs . Des résultats p a rt.i els ont été obtenus, qu 'il 
doi t êt r e ~ssible d ' améliore r . 

Le '2 .juillet 1954 nous avons pro'cédé sur lOO tuiles chaulées et 
séchées à la pulvir i s~tion de 5 litres d"une solution contenant 50 g. de 
sulfate de cuivre neutre et 5,62 g. de Toxap hènE'.Le Toxaphène, qui appartient 
com me le D. D. T. et l'H.C . H. au ~raupe des insecticides or~aniques chlorés 
est employé en agriculture, Il agit non seulement comme insecticide de con _ 
tact, mais aussi comme i nsecticide d'ingestion. 

Lès collecteurs expérimentaux furent mis à l'eau dès le 4 ,;uillet 
1954 au Tès le long du chenal de Gujan . La ruche fut volontairement placée à 
un niveau bas , favorable k la fixation des huitres plates d'une part , des 
salissures d'autre part . 

Au dét r oQ.u a ge le 18 mai 1955 nous constations 

Rés ul ta t d e l a fi xa t i o n su r ~ t u i l es e xp é ri me n t al es : 

345 jeunes huîtres dont 2 1 1 huîtres plates et 134 huftres portug a ises 



auX crues de l'hiVf!r 1954-1955. Les fixations moyennes de la saison 1955 sont actuelle_ 
ment de 10 naissains par coquille, de 700 par tuile et de 2.000 par m2 d ' ardoise . 
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Résu l t at de ln fixation sur 3 tuiles mises à l'eau l e 4 J u illet 1954 da.ns la 
ml!me · r égio n ' mais à un niveau plus é l evé: 

364 jeunes huîtres d~nt 242 huftres plates et 122 huft res portuBaises . 

En conclusion l'action des produits ,pulvérisés sur l 'endui t sem­
blait avoir nui à la fix~tlon deé huftre3 plates, mais avoir favorisé la 
fixa t ion des hu ftres po rtu B3ises . 

La répartition par tailles du naissain détroqué mont ra u~ déve_ 
loppement plus rapide du naissain sur les tu iles expérime n t a le s, ce qui 
était normal étant donné leur nive a u . 

Une autre constatation intéressante fut faite les étoiles de 
mer ne s ' attaquèrent pas aux tuiles ex.périment.ales mais causè re nt d'assez 
importants déBats , su r des collecteur s placéS à niveau équivalent dans des 
concessions voisines. 

Nous avons repris l'e x périence en 1955 en a,joutant à la solution 
12 , 5 B. de zirame . Ce de rn i er p r oduit est un fonBicide de synt~èse de la 
série des thiocarbamates qu i par hydrolyse émet des vapeurs sul fureuses 
nocives pour les €t res vivants infé r ieur s . 

Nos tuiles furent immergées le 10 juillet 1955 au Tès au m€me ni _ 
veau que les témoins . 

Au détroquage, le 3 mars 1956 , nous avons cons tat é 

Ré s ultat de l a fixation s ur 3 tuiles témoins 

690 huît r es portuBaises et 1 20 hu t tres plates dont 15 vivantes. 

Rés ul tat de la fixation sur 3 tuiles expé rimentales' 

885 huftres portugaises et 40 huft r es plates dont 8 vivantes . 

Ré par titio n par tai ll es des n aissai ns d' hu1 t r es po r tugaises . 

Tui le s ex périme n ta l es Tui l es témoins 

10 mm et au dessous 4 50 44 8 

de 15 • 35 mm 412 194 

de 40 • 50 mm 23 48 

Ai nsi donc les conclusions du premie r essai é tai en t confirmées et 

p r écisées 

1) Les huîtres pla t es e t les hu1tres portugaises provenant de l a première 
émission de larves s ' étaient f i xées de préférepce sur les témoins . 

T,'émission de larves d ' huttres plates avait eu lieu du 24 Ju in 
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La première émission de larves d ' huitres portu~aises s'était dé_ 
roulée du 25 juin au 15 juillet. ( naiss ai ns de 4 0 à 50 mm en mars 1956). 

Nous en avons déduit que les produits pulvé rlsé.s a valent un ef fe t 
légèrement nocif pour les jeunes huItres au mo me nt de l ' im m.ersion des tâles. 

2 ) Les huftres portugaises provenant de la d euxi ème émission de larves 
' s ' étaient fixées de préférence sur les collecteurs .t r aités: :naissai ns de 
15 à 35 mm provenant de l'émiss i on du 18 juillet au 16 août. 

Nos tuiles présentaient alors des surfaces parfaitement propres et 
favorables au captage tandis que les témoins étaient couverts de salissure s 
diverses et d ' une légère couche de vase. 

3) Les huîtres portugaises provenant de la troisième émission pa r ticuliè r e _ 
ment abond ante s : étaient fixées en ~rande partie sur les coqUill e s déjà 
collectées tant sur les tuiles expérimentales que sur les témoins: naissa ins 
de 10 mm et au dessous provenant de 1 émission du 19 aoftt au 23 septembre . 

Il semble qu ' à cette epoque l'action du sulfate de cu ivre , du 
tox aphène et du zirame ait été très att é nuée , ca r sur les tulles traitées 
s'étaient fixés quelques se r pules et ascidies. 

Ces r ésultats nous permettent de penser qu' il Y a un .intér€t 
pratique à fai r e subi r aux collec te urs le t ra itement décrit. Leur mise à 
i ' eau pourrait se faire dès l ' annonce de la pre mière émis sion de larves . 
L ' ostréiculteur aurait de fo r tes chances de c a pte r à la fois ces naiss ains 
p r ecoces à développement rapide et la deuxi è me émission ~éné rale ment plus 
importante. 

La pulvérisation e st une opération 10n~ue et délicate, mais elle 
pourrait ê"tre remplacée pa r un trempa~e des tuiles ch a ulées et sèches dans 
un de ux ième bai n . 

J . LE DANTEC 

Note. : Les p r odutts chimiques on t été mis pr ac1euseme nt ci. notre d1SPositton 
Par H. Lacoste . lnspecteur réplonal à Bordeaux des services ar1"lcoles 
d, "une lmportante Société de Pr odul ts C.himique s 
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